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on de bûcherons ' SECTION FEMININE Un bulletin sur les cours

1N - d’eau municipaux
(suite de la page 296)

Les bruits du jour se sont tus, le soleil s’est caché derrière la montagne, le soir tère de l’Agriculture de Québec. Les
a posé son bandeau sur nos yeux fatigués et nous n’apercevons plus que confusément, noms m’échappent des nombreux cours
comme en rêve, le fleuve, les champs, la route, et sur le petit pont, les ombres chi- d’eau et rivières qui ont été améliorés
noises qui se meuvent. i depuis, grâce à la bonne entente entre les

Là haut, dans le ciel assombri, les étoiles apparaissent et un croissant de lune divers conseils municipaux qui ont com-
se dessine à l’Orient. Pris la nécessité de rendre à des centai-

Dans l’herbe, les lucioles s’assemblent pour une fête à laquelle nous ne sommes Unes et des centaines d’arpents de terre
pas conviés et, dans les ténèbres, décrivent des cercles de feu. Nous nous amusons leur fertilité, eh les débarrassant des

ivre la traînée lumineuse que font les étoiles de l’herbe sous les grands peupliers, ■ eaux qui ne pouvaient trouver cours et 
eesi nous l’osions, comme des enfants, nous les poursuivrions, pour conserver sous inondaient ces terrains chaque automne
verre leur clarté fugitive. ‘ . et printemps.

Pauvres petites bestioles que leur éclat trahit et qui ne peuvent vivre heureuses Depuis l’inauguration dé cette campa- 
dans la paix et l’obscurité! \ • gne d’égouttement des terres on estime

Lucioles du bocage qui embellissez les nuits d’été, puissiez-vous ne pas ren- que le Département provincial de 
centrer le filet du naturaliste, ou la main leste de l’écolier espiègle qui vous guette l’Agriculture a remis plus de terres en 
pour étudier le mystère de votre corps lumineux. bon état de culture que la colonisation

Combien de lucioles par le monde, aux cheveux d'or ou de soie, aux prunelles n’en a défriché de nouvelles.
de turquoise ou de diamant noir, ont attiré des regards profanes et regrettent le L’égouttement des terres est la base 
temps où elles étaient libres et ignorées! de nos progrès agricoles; non seulement •

Combien de lucioles que protègent l’atmosphère du foyer et la vigilance de tous les cultivateurs doivent le savoir, 
leurs parents, rêvent d’aller briller ailleurs, sur la route, où les passants sont nom- mais aussi les administrateurs de nos 
breux, où les dangers sont grands, où le devoir s'oublie pour le plaisir! Combien paroisses et comtés agricoles qui ont le

Lee Nerfs Agités
Se calment sous l’effet blew 
faisant de ce remède. - Vous 
mangerez mieux.:.dormires 
mieux .s. Vous vous sentirez 
mieux. La vie semblera, de 
nouveau, digne d’être vecuer 
Ne retardez plus. Commences 
I en prendre aujourd’hui:

Le COMPOSE VEGETAL 
de LYDIA E. PINKHAM

LES LUCIOLESmite à son projet d’orga- 
rons de la province de 
e association profession 
catholique des cultiva- 
confier à M. Ls-Philippe 
e, P. Q., le soin d’orga- 
ction spéciale de son

J

un mesureur de bois 
périence. Ayant exercé 
dant trente hivers a 
cherons et participé a 
il a été témoin des mé- 
ses d’exploitation dont 
mes.
urs années, il a consacré 
iérable à faire connaître 
loyen de la presse et de 

traitement inhumain 
marades de travail dans 
loitations forestières de

s que l’U. C. C. a fait 
ux en le nommant orga- 
1 de ce nouveau groupe -

peut-être aussi d’un arrêt punitif de la 
divine Providence, pour des crimes anté­
rieurs, voient sé multiplier les cas de 
basse débauche et de grave déshonneur.

Les registres de la Crèche font foi de 
cet avancé et cette affirmation devrait 
servir de salutaire avertissement à ceux 
qui fondent des foyers.

Adoptions: Onze en ce mois; 126 de­
puis janvier.

Aumônes: Par les visiteurs, $31.00; 
dons divers, $64.47.de lucioles réclament le droit de vivre leur vie, et se taillent des regrets et des re- \devoir de fournir aux contribuables, avec

7 le concours des intéressés bien entendu, 
les moyens de faire écouler les eaux qui 
nuisent à la croissance et à la maturité 
hâtive des récoltes, diminuent les ren­
dements et augmentent les frais de pro­
duction. 4

Nous faisons nôtre ce vœu de M. 
Lafrance, auteur du bulletin No 129, que 
l’on peut obtenir du Département de 
l’Agriculture à Québec, en écrivant à la 
Section des publications:

“Puissent ces quelques pages con­
vaincre le cultivateur de l’utilité de 
construire et d’entretenir soigneusement 
les cours d’eau, lui donner un aperçu de 
leur législation et l’aider dans ses pro­
blèmes d’égouttement”.

FRS. FLEURY.

COUSINE AVETTE.mords!

Ne connaît rien d’aussi bon
"Je suis enchanté du Novoro du Dr. 

Pierre," écrit Monsieur E. H. Lehen- 
bauer de St. Charles, Mo. “Je ne res- 
sens plus la pression des gaz sur mon 
estomac et l’action de mes intestins 
est facile et régulière. Je ne connais 
rien d’aussi bon que ce médicament,” 
Cette incomparable médecine faite de 
plantes affecte salutairement le pro- 
cédé d’élimination. Elle est seulement 
fournie par des agents locaux désignés 
par Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, III. 

Livré exempt de douane au Canada.

x amis, connaissent son 
ur la cause des bûche- 
sir sincère de les aider a 
sont invités à lui prêter 
fin de conduire au succès 
i si longtemps attendue^ 
sirent s’intéresser à sa 
propagande devront lui 
nellement leur demandé 
nts aux soins de l’U. C. .

St-Laurent, Montréal 
é de Matane, P. Q.

Ohvioniqi nègre, telle autre d’une aveugle. Telle 
autre encore d’un enfant aux pieds bots. 
Et bientôt, nous saurons le nombre des 
idiots que contient le contingent de 
1933.

Ce n’est pas tout; il y a des familles, 
oui, des familles, qui coûtent particuliè­
rement cher: croiriez-vous que nous 
avons vu passer, en un an et demi, les 
trois sœurs enfants d’un même père et 
d’une même mère; que, en deux occa­
sions, deux sœurs sont venues ensemble 
demander leur admission et que, dans 
toute l’année, cinq couples de sœurs, 
isolément ou conjointement, ont eu 
recours à l’Hôpital de la Miséricorde ?

Et c’est là le bilan d’une seule année.
S’il fallait faire un retour en arrière, 

que de familles trop coûteuses, que de 
gangrène morale et que de membres 
atteints!

C’est peut-être le lieu de constater

deChoche
Cour social du vice

l'enchère de beurre et de 
sées par l’Union Catho- 
ateurs à Montréal, le 18 
orté 1811/16c pour le beur- 
■ le fromage.
offertes et vendues se sont 
oîtes de beurre pasteurisé 
de fromage blanc No 1 et 
omage coloré de premier

En 1933, sur 482 patientes, 89 payè­
rent intégralement leur compte; 87, par­
tie seulement; et 284 ne purent donner 
un sou. Voyez-vous la proportion? 
21 %, un peu plus du cinquième, paient 
leur dû; 20%, un autre cinquième, en 
paient une partie; et 59%, trois cin­
quièmes, arrivent sans le sou.

C’est là-dessus que l’on dit et répète: 
Faites payer le partenaire coupable, 
le complice. Nous répondons: quand 
il y a moyen d’atteindre le cœur et la 
conscience d’un partenaire capable de 
payer, il paie. C’est l’être rare. Quand 

une preuve de circonstance est suffisam­
ment indicatrice, nous fournissons, au 
besoin, le secours d’un avocat. Mais, le • 
plus souvent, le partenaire, ou bien a fui, 
ou bien chôme, ou bien, cynique, défie 
qu’on le poursuive.

EPILEPSIE ET CRISES 
& voussouffrez depilepsie ou cri­
ses. (tomber dun mal) ou avez des 
amis souffrant de cette terrible, ma- 
ladie ecrwez pourauoir le livre 
de renselonements GRATUITS sur 
le Fameux Remède TP LEX contre 
lÉpilepsie et les Crises. Adressez 
tne AlR-WAY Drug Co., Bolte Past}- 
le 311, Québec, P. Q. Canada.

111que nombre de familles, en vertu de la 
mollesse de l’éducation première impar­
tie aux enfants, en vertu de l’incurie 
des parents, en vertu,peut-être d’une 
hérédité extrêmement chargée, en vertu

La parade de la Saint-Jean-Baptiste à Montréal--Le char allégorique “L’aéroplane”le.—1. McOuat Brothers, 
Lovely.
or.—1. Pitfield; 2. Miller 
ey; 4. W. J. Rodger; 
E. Rodger.

é.—1. Black; 2. Pitfield; 
; 4. W. E. Rodger; 5. W. 
lode. .

he

Et comme. la plupart des familles 
atteintes sont honorables et se refusent 
à la publicité d’une réclamation en 
Cour de Justice, la victime reste indi­
gente à l’Hôpital, est forcée à la charité 
pure et simple.

Que si l’on voulait supputer ce que 
coûtait à la société ses sûjets fornica- 
teurs, le calcul resterait indéfini; on 
connaît bien certains déboursés obliga- 
toires, le 18 sous par jour de l’enfant à la 

Crèche, le $200.00 par année de l’enfant
Jemmerais, à la Baie-Saint-Paul, 

le $2.00 par jour de l’indigent ou de 
l’indigente avariés, mais la contamina­
tion, mais l’épidémie, les tares hérédi­
taires, le coût indirect du vice et la pro­
digieuse injustice des jouisseurs, des 
viveurs, des vicieux, des sadiques, qui 
pourra jamais en faire la terrifiante 
somme?

Certains cas coûtent à la Crèche des 
sommes considérables: ce sont, en parti-, 
culier, les syphilitiques et leurs tristes 
rejetons: que de traitements, que de 
remèdes et que de soins! Certaines filles, 
cinq l’an dernier, nous donnèrent des 
jumeaux. Telle nous a gratifiés d’un 
petit chinois, telle autre d’un petit

abilité
es: stabilité, rusticité et 
es races bovines laitières, 
tsman’s coo).

le temps qui court

ductrice de lait à 4% de 
ches Ayrshires sous con- 
titrage moyen de 4.08%.
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L’un des chars allégoriques les plus intéressants de la magnifique parade qui a eu lieu récemment à Montréal, à l’occa­
sion de la Saint-Jean-Baptiste, était celui de “L'Aéroplane"; il faisait partie d’une série illustrant les anciens 
et les nouveaux modes de transport.

Le char allégorique “L’Aéroplane”, qui représentait un avion ultra-moderne aux lignes élancées, avec moteurs jumeaux, 
hélices en mouvement et entouré de fort belles sirènes, a été entièrement construit dans les ateliers de l’Impérial 
Tobacco Company par des ouvriers canadiens.
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